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L’écriture «inclusive», qui veut féminiser le 
langage, s’invite ce soir au Club 44

Pascal Gygax 
explique en quoi l’utilisation du masculin 
alimente le sexisme de notre société.

LA CHAUX-DE-FONDS

Psycholinguiste à l’Université 

de Fribourg, Pascal Gygax tra-

vaille sur la manière dont notre 

cerveau traite la marque gram-

maticale masculine. Interview. 

L’écriture inclusive, c’est quoi? 
Cela englobe plusieurs formules, 

qui visent à remédier à l’utilisa-

tion unique du masculin dans le 

langage. On peut par exemple 

dire «mécaniciens et mécani-

ciennes» ou exploiter la neutrali-

sation, en disant «des personnes 

qui font de la mécanique». 

Pourquoi vouloir éviter l’écri-
ture «exclusive»? 
Elle génère une ambiguïté. Le cer-

veau doit à chaque fois réfléchir 

si le sujet dont on parle est une 

fille ou un garçon. En psycholo-

gie du langage, on a démontré 

que si le cerveau entend «chirur-

gien», il pensera «homme».  

En quoi cela pose-t-il problème? 
Le langage devient donc sexiste. 

Nous avons constaté que cela 

joue un rôle dans la construction 

de l’identité, par exemple lors-

que nous présentons des métiers 

à des adolescents. Si vous parlez 

à une fille de «chirurgienne» au 

lieu de «chirurgien», elle aura 

plus de facilité à se projeter. 

De quand date cette règle? 
Elle a été instaurée au 17e siè-

cle, quand de plus en plus d’au-

trices ont fait de l’ombre aux 

auteurs L’Académie française a 

alors décidé de supprimer les 

termes féminins, comme «au-

trice» justement, pour faire 

comprendre aux femmes qu’el-

les n’avaient pas leur place 

dans le milieu. Mais ce n’est 

qu’au 19e siècle, avec l’intro-

duction de l’école obligatoire, 

que cette règle est vraiment en-

trée dans les mœurs. Cela a pris 

du temps, car les gens étaient 

habitués à utiliser le féminin en 

parlant. 

Beaucoup pensent qu’il y a 
d’autres priorités dans la 

lutte pour l’égalité des 
sexes... 
Différentes mesures pour l’égali-

té peuvent se faire en parallèle. 

Si les gens sont réticents à l’écri-

ture inclusive, c’est parce qu’elle 

touche leurs pratiques et habitu-

des quotidiennes. LWU 

CLUB 44 ce soir 27 février à 20h15: «Les 

femmes, les hommes et le langage inclusif. 

Quel impact sur nos représentations?»

Pascal Gygax dirige l’équipe de psycholinguistique de l’Uni de Fribourg. SP

Il permet d’allier l’utile à 

l’agréable, la réflexion au di-

vertissement. Le Festival du 

film vert (FFV) reviendra dès 

jeudi pour distiller ses docu-

mentaires écologiques ou so-

ciaux en Suisse romande. Dans 

la région, les plus pressés pour-

ront se rendre à La Neuveville 

dès le 1er mars, puis à Fontai-

nemelon, Saint-Aubin, Neuchâ-

tel ou au Locle. 

Trois vécus paysans 
Les quatorze réalisations sélec-

tionnées par les organisateurs 

neuchâtelois abordent des thé-

matiques aussi diverses que le 

gaspillage, la pollution ou les 

pesticides. 

A Saint-Aubin, le 11 mars, on 

pourra aussi visionner «Jura, en-

racinés à leur terre», du Chaux-

de-Fonnier Daniel Künzi, qui ra-

conte la dure vie de trois 

paysans francs-montagnards. 

Réfléchir sans culpabiliser 
«Nous avons choisi des films qui 

poussent à réfléchir mais de ma-

nière positive», décrit Veronika 

Pantillon, coordinatrice canto-

nale de la manifestation. 

Le comité de sélection du festi-

val a d’ailleurs privilégié les 

productions «constructives», 

utiles au quotidien. 

Constructifs et utiles 
«Au début du festival, les gens 

sortaient des salles dépités, 

parce que les films projetés dé-

nonçaient des réalités mais 

sans donner de solution», 

ajoute Virginie Guignard, di-

rectrice de la communication 

du FVV. «Aujourd’hui, nous 

choisissons des documentaires 

de solutions, qui montrent 

que, si chacun fait un petit 

geste, on peut obtenir des ré-

sultats bénéfiques, tangibles et 

visibles».  

Le film culte du festival 
Comme il le fait chaque année, 

le comité de sélection du festi-

val a retenu un film «com-

mun», qui aura le privilège 

d’être diffusé dans toutes les 

salles. Il s’agit de «L’intelligence 

des arbres», des réalisateurs al-

lemands Julia Dordel et Guido 

Tölke. 

«C’est un film incroyable, qui 

décrit avec de belles images et 

un côté très scientifique com-

ment les arbres sont reliés en-

tre eux et interagissent. En le 

regardant, j’ai pris conscience 

qu’abattre un arbre n’est pas 

anodin, même dans nos forêts 

où l’exploitation du bois est né-

cessaire», raconte Veronika 

Pantillon. 

Les arbres en héros 
Feuillus et épineux seront aussi 

les principaux protagonistes de 

la dernière étape neuchâteloise 

du festival, le 24 mars au Locle. 

Les ONG organisatrices de cette 

journée, WWF et Pronatura, 

ont décidé de diffuser trois 

films en lien avec le thème des 

forêts. Dont un hors sélection 

du Festival: le tout frais «Pre-

mières loges» du réalisateur 

vaudois Vincent Chabloz. 

«C’est un film contemplatif qui 

dévoile la vie des oiseaux de 

nos forêts», explique Yvan 

Matthey, responsable des réser-

ves de Pronatura. 

Toucher le grand public 
Pour l’ONG, qui participe pour 

la deuxième fois, le grand 

écran s’est révélé un bon 

moyen sensibiliser de nouvel-

les personnes à des questions 

environnementales. «C’est 

complémentaire à notre jour-

nal, qui s’adresse aux mem-

bres. Ici, on touche le grand 

public, des cinéphiles avant 

tout. Grâce au cinéma, on ar-

rive à faire comprendre que 

les forêts ne sont pas que des 

arbres, mais aussi des réser-

voirs à CO2 ou des habitats im-

portants pour la faune», dé-

fend Yvan Matthey. «Un film 

permet d’approfondir un 

thème et de marquer les es-

prits», ajoute Veronika Pan-

tillon. «En général, on s’en 

souvient très bien, mieux que 

des conférences par exemple. 

Ça peut donner des déclics aux 

gens, changer leurs comporte-

ments». 

Près de 15 000 spectateurs 
L’année passée, le festival avait 

accueilli 14 000 spectateurs, 

soit 60% de plus qu’en 2016. 

«Les gens se sentent toujours 

plus concernés par les ques-

tions environnementales, car 

ils commencent à sentir les ef-

fets du changement climatique 

chez eux aussi», analyse Virgi-

nie Guignard. 

Pour cette 13e édition, la porte-

parole s’attend à une fréquen-

tation en hausse de 15% envi-

ron, soit quelque 15 000 

spectateurs, qui se répartiront 

dans les soixante villes partici-

pantes. 

FESTIVAL DU FILM VERT Du 1er au 

4 mars à La Neuveville, Ciné 2520. Le 

4 mars à Fontainemelon, Salle de specta-

cle. Le 11 mars à Saint-Aubin, Senet 14. 

Les 16-17 mars à Neuchâtel, Cinéma mini-

mum. Journée thématique «Forêts» le 

24 mars au Locle, Ciné Casino. Pro-

gramme: www.festivaldufilmvert.ch

Des films écolos pour 
changer nos habitudes

En mars, le Festival du film vert projettera, 
dans plusieurs salles du canton, 14 documentaires  
consacrés au développement durable. 
PAR LENA.WUERGLER@ARCINFO.CH
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«L’intelligence des arbres», le très beau film  

de Julia Dordel et Guido Tölke, sera projeté  

dans tout le canton. SP

DU 1/03 
AU 24/04

LE LOCLE 
CONFÉRENCE ENTRE 
PASSÉ ET PRÉSENT 
En marge de l’exposition 
«Passé, présent: Le Locle à 
tous les temps», proposée 
actuellement aux Moulins 
souterrains du Col-des-
Roches, la conservatrice, 
Caroline Calame, donnera une 
conférence diaporama 
aujourd’hui à 14h30 au 
Casino-théâtre. Une initiative 
du Club des loisirs des aînés 
de la Mère-Commune. 

NEUCHÂTEL 
AMBIANCE GARAGE 
ELECTRO AU QKC 
Pour le cinquième 

anniversaire de leur duo, les 
Neuchâtelois de Dodonpa! 
invitent leurs copains K-Dot et 
Palizé, jeunes talents issus de 
la scène basseline de 
Sheffield. MW Gang (ex-
MacWeesky Cie) pas vraiment 
assagis, ainsi que Gz 
Moji.$now et Onibaku seront 
aussi de la fête. Ça va 
déménager au Queen Kong 
Club demain 28 février dès 
22 heures. 

LA CHAUX-DE- FONDS 

VOYAGE SONORE 
AU GRAND CARGO 
Ce soir à 20h, l’atelier Grand 
Cargo, situé dans le quartier 
de l’Esplanade, invite le public 
à revivre par le son la lecture 
que François Rochaix avait 
faite de la pièce d’Yves 
Robert, «Thisbé et Pyrame». 
C’était en 2005 à Carouge, et 
un fascinant travail de 
captation sonore avait été 
réalisé autour du spectacle.. 
On pourra voir aussi quelques 
dessins de Jean-Guy Paratte 
destinés à une publication sur 
le même thème par l’atelier 
chaux-de-fonnier.
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